






4 m. friant. — sur la morphologie de l'articulation

S.i'

Fig. 1.

Articulation temporo-maxillaire de Rhinocéros (Dicerorhinus)
sumatrensis F. Cuv., lasiotis Sclater (dét. S. Frechkop, 1935 :
Dicerorhinus sumatrensis lasiotis Sclater). Côte de Sumatra ;
a vécu au Jardin Zoologique d'Anvers. [N° Rég. 1204-1.G. 4312. Col¬
lections du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique (Vertébrés
récents).]
En haut: région temporale, du côté droit; vue inférieure du crâne.
En bas: région du condyle de la mandibule, vue supérieure.

c. = condyle occipital. — a.pm. = apophyse paramastoïde. —
a.rc. = apophyse rétrocondylienne. — S.l, S.2 = facettes articulaires
temporales. — S.1', S.2' = facettes articulaires du condyle mandi-
bulaire. — E. côté externe. — ( x 1/i).
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Fig. 2.

Articulation temporo-maxillaire de Rhinocéros (Tichorhinus)
antiquitatis Blum. Pléistocène d'Hofstade. [N° Rég. 4056-1.G. 8151
(crâne) et Rég. 4032-1.G. 8151 (mandibule). Collections du Musée
royal d'Histoire naturelle de Belgique (Vertébrés fossiles).]

En haut : région temporale, du côté droit :

A gauche : vue inférieure du crâne.
A droite : coupe de la région articulaire dans sa partie verti¬

cale ; en pointillé : autre aspect fréquent sur les exemplaires.
d'Hofstade.

En bas : région du condyle de la mandibule, du côté gauche (repré¬
senté comme s'il était droit, pour faciliter les comparaisons) ;
vue supérieure.

(Voir la suite de la légende au bas de la page 6.)
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rein (7), par moi-même, pour la dentition (8), que, dans un
même groupe mammaliën étroit, les animaux de grande taille
ont toujours des organes plus compliqués que ceux de petite
taille.

Ces faits se rattachent tous à la loi de similitude, eu géomé¬
trie : quand les animaux augmentent de volume, leurs os et leurs
organes augmentent comme le cube de leurs diamètres, alors
que les surfaces des os et des organes augmentent seulement
comme le carré de ces mêmes diamètres. Pour que les propor¬
tions qui doivent exister entre les volumes et les surfaces sub¬
sistent, les surfaces sont obligées de se compliquer.

Il est d'autant plus intéressant de signaler la ressemblance
de l'articulation temporo-maxillaire du Rhinocéros à narines
cloisonnées [Rhinocéros (Tichorhinus) antiquitatis Blum.] avec
celle du Rhinocéros blanc (Rhinocéros [Diceros (Ceratothe-
riurn]) simus Burohell) que, depuis longtemps déjà, on a
rapproché la dentition du fossile pléistocène d'Europe de la
dentition du grand Rhinocéros actuel d'Afrique. Sans préjuger
des rapports phylétiques qui peuvent exister entre ces deux
animaux, il est certain que leur grande taille peut expliquer, en
partie au moins, ces ressemblances. On sait, d'autre part, la
corrélation étroite qui existe entre la morphologie des dents
jugales et la forme du condyle mandibulaire.

C'est pour moi un devoir de remercier M. le I'roP Y. Vax
Straelen, Directeur du Musée royal d'Histoire naturelle,
MM. le Dr E. Casier et S. Frechkop, Conservateurs des col-

(7) Anthonv, R., Le déterminisme de la lobulation du Rein chez
les Mammifères. (Comptes rendus de l'Académie des Sciences de
Paris, 15 décembre 1919.)

(8) Friant, M., L'influence de la grandeur du corps sur la mor¬
phologie dentaire chez les Mammifères. (Comptes rendus de l'Aca¬
démie des Sciences de Paris, 1er février 1932.)

c. = condyle occipital. — a .pm. = apophyse paramastoïde. —

a.rc. = apophyse rétrocondylienne. — S. 1, S.2-, S.3 = facettes arti¬
culaires temporales. — S.1', S.2', S.3' = facettes articulaires du
condyle mandibulaire. — E. côté externe.

Il existe des variantes au niveau de Vapophyse rétrocondylienne,
qui présente, tantôt une surface convexe (en pointillé à droite),
tantôt deux surfaces concaves, comme c'est le cas ici.

De même, au niveau de la ■mandibule, les facettes correspondant
aux précédentes, généralement concaves (c'est le cas ici), sont par¬
fois convexes (surtout chez les sujets jeunes). —- ( x 1/„).



tewporo-maxillaike chez les rhinocéros

lectious, d'avoir mis à ma disposition les nombreuses pièces
anatomiques indispensables à cette étude. Je ne saurais oublier
de témoigner également ma gratitude à MM. les Dls H. Schou¬
teden et M. Poll: grâce à eux j'ai pu examiner, au Musée de
Tervueren, un grand nombre de crânes de Rhinocéros blanc,
animal très rare, comme l'on sait, dans la plupart des musées.

Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique.
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